
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE 243

7.9 septembre .-^Liovr du Sacré-Cœur, Trois-Rivières. 450.
2f> septembre: St-Maurice, Les Piles, etc. 920.
20 septembre : Les Jeunes Gens, Trois-Rivières. 430.
Telle est la jolie liste de nos pèlerinages de septembre, superbe 

couronne tressée en l’honneur de Notre-Dame.

1er septembre : Je n’ai pas mentionné dans la liste ci-dessus, 
le petit pèlerinage d’une petite classe de l’Orphelinat des Sœurs 
de la Providence des Trois-Rivières. Je ne veux point le laisser 
passer inaperçu, ne serait-ce <jue pour rappeler ce qu’il y eut de 
pieux et de touchant dans cette courte visite matinale, et aussi 
pour me fournir l’occasion de redire que les Sœurs de la Provi­
dence furent des premières pèlerines au Cap de la Madeleine. 
On lit, en effet, dans nos archives en date du 7 mai 1883. “ Le 
premier pèlerinage public fut conduit par Messire le chanoine 
Séverin Rheault des Trois-Rivières. Il vint il la tête de toute 
la communauté du couvent de la Providence, le 7 mai 1883. 
La supérieure était la R"*1' Mère Marie de la Charité. Tous, 
directeur, religieuses, orphelins et autres, au nombre d’environ 
150, firent le pèlerinage à pied des Trois-Rivières et firent la 
sainte communion dans la chapelle du Saint-Rosaire....”

5 Septembre: Pèlerinage de la société de tempérance, Egli­
se St. Pierre, Montréal.

Si notre mérite est proportionné à l’élan et à la facilité avec 
laquelle notre time reste maîtresse des difficultés extérieures, 
nul doute qu’il est grandement méritoire le pèlerinage que fait 
aujourd’hui, au Cap de la Madeleine, la Société de Tempérance, 
Montréal. Une de nos joies des années passées c’était d’assis­
ter, dès le lever du soleil, à l’impressionante arrivée des Montréa­
lais. Depuis que je fais la “Chronique” de ce pèlerinage j’ai 
toujours été frappé de l’admirable beauté dont Dieu revêtait 
son ciel, à chaque arrivée de la Tempérance. Aujourd’hui, au 
contraire, on ne voit, du monastère, que la longue voûte des 
parapluies en marche vers notre chapelle. Hier pourtant, nous 
avons beaucoup et longuement prié, mais la Sainte Vierge a 
voulu s’accorder cette joie de nous prouver que la Société de


